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qui dormoient profondément , & briferent
leur Canot.

La Sale ne les voyant point revenir au tems,
qu'il leur avoit marqué, alla lui-même les
chercher , & trouva les trufies ielIes de leurs
cadavres, qei des Loups , ou d'autres Bêtes
carnacieres avoient prefqu'entiérement dévo-
rés. il regreta furtout fon Pilote , qui étoit
habile Homme, & il eut bientôt fujet de le
regretter encore davantage. Il fit enfuite avan-
cer fC Freaate dans la Baye, y etnvoya toutes
les provifions , dont il avoit befoin pour
'Entreprife, qu'il méditoit , & y laißa quel-

ques.uns de fes Gens jà qui il défendit de
s'éloigner fans un orre-de fa part, ni de def.
cendre à terre fins Efcorte.

Cela fait, il s'embarqua avec vint Hom-
mes dans deux Canots pour traverfer la Baye,
& dès qu'il fut à l'autre boTd , il enfonça fes
deux Canots dans l'Eau , & continua fon che-
min par Terre. Après quelques jours de mar-
che ilfe trouva fur le bord d'une belle Riviere,
qu'il nomma la Maligne; un peu plus loin
Duhaut s'étant arrêté derriere les autres , s'é-
gara, & fe trouva, fans le fçavoir, vis-à-vis
leFort S. Louis. Comme il n'y avoit rien dans
ce recit, qui ne fèt vraifemblable, Joutel ne
put fe défendre d'y ajoûter foy, & fe contenta
de veiller de près fur les démarches de Du-.
haut.

Vers le milieu du inois de Mars, M. de la
Sale arriva en fort mauvais équipage à S.
ýLouis avec M. Cavelier , fôn Frere ;Moran-
get , on Neveu, & cinq ou fix Homines,
ayant envoyé les autres chercher fa Fregate,
dont il étoit en peine. Quoiqu'il n'eût point


